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psautier avec gloses, dont le saint faisait usage, pour enseigner ses 
frères. Dès qu’il eut connaissance de ce double malheur, Antoine se 
mit en prières ; et, touché par l’affliction de son serviteur, Dieu 
condamna l’instigateur de la faute à la réparer lui-même.

Dans sa fuite, le voleu* avait à traverser un pont ; voilà qu’à 
l’entrée le démon se présente à lui, et, brandissant une branche :
« Retourne, lui dit-il, au serviteur de Dieu Antoine et à ton Ordre,
« et rapporte le psautier ; sans quoi, par l’ordre de Dieu, je te tuerai, 
« et je te jetterai dans le fleuve. » Le novice voulut résister ; alors le 
diable prit la natu/e et l’aspect d’un géant tellement hideux et féroce 
que le fugitif épouvanté revint en toute hâte se jeter aux pieds de 
saint Antoine et lui remettre le psautier en demandant avec larmes 
le pardon de sa double faute.

Parmi les miracles présentés à l’examen du Souverain-Pontife pour 
obtenir la canonisation de saint Antoine, on n’en trouve aucun'qui 
fasse allusion à son don spécial de retrouver les objets perdus ; mais 
tout prête à croire,que les fidèles ont constaté ce privilège, dès que 
le glorieux thaumaturge fut élevé sur les autels. Un répons, attribué 
à saint Bonaventure, fut admis dans toute la chrétienté comme for­
mule spéciale de prière, pour obtenir de saint Antoine les grâces de 
cette nature.

Non seulement à Padoue et en Italie, mais en Espagne, en France, 
en Portugal, en Allemagne, nous voyons que les fidèles faisaient 
chanter ces répons par les Frères Mineurs pour obtenir le recouvre­
ment d’un objet de prix ; et il est impossible de ne pas reconnaître 
une intervention miraculeuse de saint Antoine dans les découvertes 
ou les restitutions tout à fait inattendues qui récompensaient, pres­
que à chaque fois, cette naïve confiance. Ces faveurs ont été pour 
beaucoup dans la popularité du culte de saint Antoine de Padoue, 
qui se propagea au moins autant que celui de saint François d’Assise. 
Une foule de petits écrits, publiés depuis le XVIe siècle, dans le but 
de répandre cette dévotion, contiennent des recueils de miracles 
opérés par saint Antoine de Padoue. Cette manifestation de la puis­
sance du saint thaumaturge ne s'est pas arrêtée’de nos jours, et cha­
que année apporte un accroissement à cette série ininterrompue de 
prodiges.

On est embarrassé pour choisir dans ses ouvrages quelques traits 
propres à montrer la puissance de saint Antoine pour rendre à ses 
clients les objets volés ou perdus. Des hommes illustres par leurs


